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Le genre Setodes est signalé pour la première fois à Madagascar. Cinq espèces nouvelles sont décrites. Les affinités de ce petit 
groupe relativement homogène sont asiatiques et l'hypothèse d'une colonisation probable de la Grande île depuis l'Inde est dis­
cutée. La répartition géographique et l'écologie des espèces sont analysées en fonction de l'altitude et de la distance de la sour­
ce. 

A systematic study, habitats and geographic distribution of Setodes (Trichoptera : Leptoceridae) from Madagascar 

Keywords : Trichoptera, Leptoceridae, Leptocerinae, Setodes, new species, morphology, Madagascar. 

The genus Setodes is reported for the first time from Madagascar. Five new species are described. The relationships of this 
small homogeneous group are asiatic. The hypothesis of a colonisation of the island from India is discussed. An account of the 
geographic distribution of the five species is given and in relation to altitude and distance to the source. 

1. Introduction 
Au cours d'un programme d'étude de la faune aqua­

tique des eaux douces malgaches , un peu plus de 
quatre cents sites ont été inventoriés au moyen de 
pièges lumineux. Les objectifs et méthodes de ce pro­
gramme ont été p récédemment exposés (Gibon & 
Elouard 1996). Cinq espèces endémiques appartenant 
au genre Setodes ont été capturées : S. reynae n. sp., S. 
madagasca n. sp., S. fabienneae n. sp., S. heryae n. sp. 
et S. orientalis n. sp. 

2. Taxinomie 
Les Setodes malgaches constituent un petit groupe 

homogène. Ils sont de petite taille, d'allure mince et 
frêle ; les ailes sont pointues et étroites. La coloration 
est brun pâle. La nervation alaire varie peu d'une espè-
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ce à l'autre. Aux ailes antérieures, la cellule thyridiale 
est beaucoup plus longue que la cellule discoïdale. La 
nervule transverse radiale est insérée avant la base de 
la furca 1. De même, la nervule médiane est insérée 
avant la furca 3 (sauf chez S. orientalis, où cette furca 
est presque sessile). La nervule radio-médiane est si­
tuée avant les nervules radiale et médiane. Les ner-
vules radio-médiane et médiane sont obliques, leur in­
clinaison est opposée à celle de la nervule radiale. Aux 
ailes postérieures, la base de la radiale a disparu, elle 
apparaît un peu avant la nervule radio-médiane (ceci 
constitue l'un des caractères fondamentaux du genre 
Setodes): La furca M1+2/M3+4 est petite et longue­
ment pétiolée. 

2.1. Setodes reynae Randriamasimanana & Gibon 
n. sp. 

(Figs. 1 à 5) 
Description 
La longueur de l'aile antérieure est de 4,6 mm, celle 

de l'aile postérieure de 3,7 mm. 

Article available at http://www.limnology-journal.org or http://dx.doi.org/10.1051/limn/2001008

http://www.limnology-journal.org
http://dx.doi.org/10.1051/limn/2001008


D. PvANDRIAMASEMANANA, F.-M. GEBON 

Figs. 1 à 5. Setodes reynae n. sp. 1. ailes antérieure et postérieure, 2. vue latérale des genitalia mâles, 3. vue dor­
sale partielle des genitalia mâles, 4. vue ventrale d'un appendice inférieur, 5. appareil phallique en vue latérale. 
Echelle en mm. 

Figs. 1 tó 5. Setodes reyhae sp. n. 1. fore and hindwing, 2. lateral view of the male genetalia, 3. partial dorsal view of 
the male genitalia, 4. ventral view of an inferior appendage, 5. lateral view of the phallic apparatus. Scale : mm. 
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Genitalia mâles 
En vue latérale, le neuvième segment abdominal est 

bien développé, sub-rectangulaire en vue latérale. Les 
appendices préanaux sont petits et globuleux, en forme 
de petit bouton en vue latérale et ovoïdes en vue dorsa­
le. Le dixième segment abdominal est constitué d'un 
seul élément. D est profondément divisé en deux lobes 
couverts de nombreuses peti tes épines en forme 
d'écaillé pointue. En vue latérale, il apparaît comme 
une plaque courte, épaisse et horizontale ; tandis qu'en 
vue dorsale, il est bifide, très large à la base et pointu à 
l'apex. Les appendices inférieurs ont une forme très 
complexe et caractéristique. Ils constituent l'élément le 
plus apparent des genitalia, bien que leur partie básale 
soit située à l'intérieur du neuvième segment abdomi­
nal. En vue la té ra le , ils sont const i tués par deux 
branches. Dès la base, chaque appendice est divisé en 
une plaque ventrale et une branche dorsale. La branche 
dorsale, très haute, puisqu'elle dépasse le bord dorsal 
du dixième segment, est pourvue, à mi-hauteur, de 
deux lobes secondaires, l'un proximal, l'autre distal lui 
donne un vague profil en croix. La plaque ventrale est 
réduite, elle donne naissance à une branche dorsale se­
condaire longue et digitiforme ainsi qu'à divers petits 
lobes secondaires sur sa face interne. L'appareil phal­
lique est simple, élégamment courbé et dépourvu de 
tout sclérite interne. 

Holotype : mâle capturé le 4/04/96 à Ambohimana-
trika sur la rivière Kamoro (bassin du fleuve Betsiboka ; 
station St02-38, long. 47:10:06 E, lat. 16:28:55 S, ait. 
40 m). Il est référencé P0578-2. Il se compose de deux 
préparations sur lame, l'une dans l'Euparal (genitalia 
avec l'appareil phallique) et l'autre à sec (ailes anté­
rieure et postérieure). Le reste du corps est conservé 
dans l'alcool. Il est déposé au Laboratoire d'Entomolo­
gie du M.N.H.N. à Paris. 

Paratypes : 20 paratopotypes mâles, déposés au 
C.N.R.E (Antananarivo). 

Etymologie : nous dédions cette espèce à Reyna Ra-
biaza. 

2.2. Setodes madagasca Randriamasimanana & Gibon 
n. sp. 

(Figs. 6 à 10) 
Description 
La longueur de l'aile antérieure est de 4,7 mm, celle 

de l'aile postérieure de 3,9 mm. 
Genitalia mâles 
En vue latérale, le neuvième segment abdominal est 

CoïSÉKë d'ml^fëriiite allongé par rapport à un tergite 
réduit. Les appendices préanaux forment de petits 

lobes apparaissant triangulaires en vue latérale, mais 
ovoïdes en vue dorsale. Le dixième segment abdomi­
nal est constitué d'un seul lobe, courbé ventralement et 
muni de nombreuse petites épines en forme d'écaillé. D 
est profondément divisé dans le sens de la longueur ; 
chaque branche latérale est courbée ventralement et ré­
gulièrement amincie jusqu'à une pointe distale. La ba­
se est surmontée dorsalement par une bosse saillante. 
Les appendices inférieurs sont très développés, avec 
une base partiellement cachée dans le neuvième seg­
ment. Ils sont formés de deux branches presque per­
pendiculaires. L'une, dorsale, est massive en vue laté­
rale, munie sur la face interne de petits tubercules por­
tant quelques soies sommitales. L'autre, qui prolonge 
distalement la base, est fourchue à partir de la mi-lon­
gueur ; la branche supérieure est plus courte et plus fi­
ne que la branche inférieure horizontale. L'appareil 
phallique est simple, dépourvu dé sclérites internes. 

Holotype : mâle capturé le 12/11/96 à Andranomait-
so sur la rivière Vintanona (bassin du fleuve Mananja-
ry ; station S t l 8 - l l , long. 47:45:14 E, lat. 21:20:37 S, 
ait. 320 m). B est référencé P0650-3. Il se compose de 
deux préparations sur lame, l'une dans l'Euparal (geni­
talia avec appareil phallique) et l'autre à sec (ailes an­
térieure et postérieure). Le reste du corps est conservé 
dans l'alcool. Il est déposé au Laboratoire d'Entomolo­
gie du M.N.H.N. à Paris. 

Paratypes : 20 paratopotypes mâles, déposés au 
C.N.R.E (Antananarivo). 

Etymologie : d'après la traduction française du nom 
de l'île, Madagascar. 

2.3. Setodes fabienneae Gibon & Randriamasimanana 
n. sp. 

(Figs. 11 à 15) 
Description 
La longueur de l'aile antérieure est de 5,1 mm, celle 

de l'aile postérieure de 4,5 mm. 
Genitalia mâles 
Le neuvième segment abdominal est large, sauf au 

niveau du tergite qui est réduit dorsalement. Les ap­
pendices préanaux sont courts et globuleux. Le dixiè­
me segment abdominal est réduit à un seul lobe pro­
fondément divisé en deux branches latérales, comme 
chez les deux espèces précédentes. Cependant il est 
moins développé, les branches distales sont plus fines 
et moins allongées. Sa partie supérieure porte une peti­
te bosse dorso-distale semblable à celle décrite chez S. 
madagasca. En revanche, les appendices inférieurs 
sont plus développés. La base est cachée dans le neu­
vième segment abdominal et donne naissance à trois 
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Figs. 6 à 10. Setodes madagasca n. sp. 6. ailes antérieure et postérieure, 7. vue latérale des genitalia mâles, 8. vue 
dorsale des genitalia, 9. vue ventrale partielle, 10. appareil phallique en vue latérale. Echelle en mm. 

Figs. 6 to 10. Setodes madagasca sp. n. 6. fore and hindwing, 7. lateral view of the male genitalia, 8. dorsal view 
of the genitalia, 9. partial ventral view, 10. lateral view, of the phallic apparatus. Scale : mm. 
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Figs. 11 à 13. Setodes fabienneae n. sp. 11. ailes antérieure et postérieure,-12. Vue latérale dés_genitalia mâlésrl3, 
appareil phallique en vue" latérale. Echelle en mm 

Figs! 11 tó 13. Setodes fabienneae sp. n, 11. fore and hindwingV 12. lateral view of the male-genitalia, 13. lateral 
view of the phallic apparatus. Scale : mm. 
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Figs. 14 à 15. Setodes fabienneae n. sp. 14. vue dorsale du dixième segment, 15. vue ventrale des appendices in­
férieurs. Echelle en mm 

Figs. 14 to 15. Setodes fabienneae sp. h. 14. dorsal view of the tenth segment, 15. ventral view of the inferior ap­
pendages. Scale : mm. 

branches de formes et de tailles différentes. La branche 
distale, très allongée, massive et fortement sclérotisée, 
est munie d'une ligne des soies sur la face externe ain­
si que de carènes qui forment quelques poin tes 
saillantes sur les faces supérieures et internes. Les 
deux branches dorsales sont plus réduites. La premiè­
re, située en position externe et orientée dorso-distale-
ment, est en forme de massue, courbée ventralement et 
couverte de petites soies. La seconde, interne et moins 
apparente, est digitiforme et nettement sclérotisée. 
L'appareil phallique est simple ; la phallothèque est un 
peu plus large que chez les espèces précédentes. 

Holotype : mâle capturé le 17/04/94 à 19 km de Ra-
nohira , sur la r ivière Menamaty (bassin du fleuve 
Mangoky ; station.StjO 1-13, long. 45:23:46 E, lat. 
22:25:50 S, ait. 650 m). Il est référencé P0300-4. Il est 
composé de deux préparations sur lame, l'une dans 
l'Euparal (genitalia avec appareil phallique), l'autre à 
sec (ailes antérieure et postérieure). Le reste du corps 

est conservé dans l'alcool. Il est déposé au Laboratoire 
d'Entomologie du M.N.H.N. à Paris. 

Paratypes : 30 paratopotypes mâles, déposés au 
C.N.R.E (Antananarivo). 

Etymologie : nous dédions cette espèce à Fabienne 
Ranaivoharindriaka. 

2.4. Setodes heryae Randriamasimanana & Gibon n. sp. 
(Figs. 16 à 20) 

Description 
La longueur de l'aile antérieure est de 5,3 mm, celle 

de l'aile postérieure de 4,4 mm. 
Genitalia mâles 
Le neuvième segment abdominal est long surtout au 

niveau des appendices inférieurs. Le tergite est très ré­
duit, ce qui donne au segment un profil quasi-triangu­
laire. Les appendices préanaux sont en forme de petit 
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Figs. 16 à 18. Setodes heryae n. sp. 16. ailes antérieure et postérieure, 17. vue latérale des genitalia mâles, 
18. appareil phallique en vue latérale. Echelle en mm. 

Figs. 16 to 18. Setodes heryae sp. n. 16. fore and hindwing, 17. lateral view of the male genitalia, 18. late­
ral view of the phallic apparatus. Scale : mm. 
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Figs. 19 à 20. Setodes heryae n. sp. 19. vue dorsale du dixième segment, 20. vue ventrale des appendices inférieurs. Echelle en mm. 
Figs. 19 to 20. Setodes heryae sp. n. 19. dorsal view of the tenth segment. 20. ventral view of the inferior appendage. Scale : mm. 

lobe. Le dixième segment abdominal est plus transfor­
mé que chez les autres espèces. La base est réduite et 
peu visible ; la séparation en deux parties latérales sy­
métriques est plus prononcée. De plus, chacune de ces 
parties latérales est elle-même secondairement divisée 
en deux b ranches . L 'une, dorsa le , externe et très 
longue, présente une courbure semi-elliptique en vue 
latérale. L'autre, ventro-interne, est plus courte ; sa 
longueur n'atteint que les deux tiers de celle de la pré­
cédente. Elle est légèrement sinueuse et dirigée ventro-
distalement. Les appendices inférieurs, constitués de 
deux branches presque perpendiculaires, sont sem­
blables à ceux de S. madagasca. Cependant, la branche 
verticale, moins large, présente, vers la base et en posi­
t ion interne, un lobule secondaire digit iforme. La 
branche horizontale n'est pas fourchue ; sa moitié bá­

sale élargie est visible autant en vue ventrale que laté­
rale ; la moitié distale est digitiforme. L'appareil phal­
lique est simple. 

Holotype : mâle capturé le 19/04/93 sur une mare 
près du village de Voandelaka (bassin du fleuve Fihe-
renana ; station S H 6 - 0 5 , long. 44:35:03 E, lat. 
22:51:35 S, ait. 530 m). Il est référencé P0134-2. D est 
composé de deux préparations sur lame, l'une dans 
l'Euparal (genitalia avec appareil phallique), l'autre à 
sec (ailes antérieure et postérieure). Le reste du corps 
est conservé dans l'alcool. Il est déposé au Laboratoire 
d'Entomologie du M.N.H.N. à Paris. 

Paratype : un para topotype mâle , déposé au 
C.N.R.E (Antananarivo). 

Etymologie : cette espèce est dédiée à Hery Ranari-
jaona. 
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2.5. Setodes orientalis Randriamasimanana & Gibon 
n. sp. 

(Figs. 21 à 25) 

Description 
Cette espèce présente une caractéristique antennaire 

remarquable : les articles 2 à 11 sont raccourcis et en 
forme d'anneaux. Une autre particularité est l'insertion 
supérieure de la nervule médiane des ailes antérieures 
à la base de la furcation de la médiane et non pas en de­
çà comme chez les autres Setodes malgaches. La lon­
gueur de l'aile antérieure est de 4,2 mm, celle de l'aile 
postérieure de 3,6 mm. 

Genitalia mâles 
Le neuvième segment abdominal est large, avec un 

renflement latéral au niveau de l'insertion des appen­
dices inférieurs. Le tergite est dorsalement réduit. Les 
appendices préanaux sont en forme de bouton ; ils sont 
plus petits que chez les autres espèces. Le dixième seg­
ment abdominal est composé d'un seul élément pro­
fondément divisé en deux branches latérales fortement 
sclérotisées. Celle-ci sont d'abord dirigées distalement, 
fortement courbées ventralement, puis la courbure 
s'inverse légèrement vers l'apex. La base des appen­
dices inférieurs est cachée dans le neuvième segment 
abdominal. Ces appendices présentent la structure dé­
crite chez les autres Setodes malgaches. Une branche 
distale très allongée donne naissance vers le tiers de sa 
longueur à un lobe secondaire digitiforme dirigé dor­
salement. Une branche dorsale, nettement plus petite et 
moins élargie que chez les autres espèces, porte égale­
ment des lobules secondaires. En vue ventrale, les 
deux appendices sont en forme de pince, dont les ex­
trémités sont arquées l'une vers l'autre. L'appareil phal­
lique est simple mais plus sclérotisé que chez les autres 
espèces ; il apparaît comme un tube courbé ventrale­
ment. 

Holotype : mâle capturé le 15/04/97 à Sarahimbola, 
sur le fleuve Ivoloina (station St107-06, long. 49:21:05 
E, lat. 18:02:02 S, ait. 30 m). Il est référencé P0691-2. 
Il est composé de deux préparations sur lame, l'une 
dans l 'Euparal (genital ia avec appareil phall ique), 
l'autre à sec (ailes antérieure et postérieure). Le reste 
du corps est conservé dans l'alcool. Il est déposé au La­
boratoire d'Entomologie du M.N.H.N. à Paris. 

Paratype : 1 paratopotype mâle, déposé au C.N.R.E 
(Antananarivo). 

Etymologie : le nom a été choisi en fonction de la lo­
calisation de cette espèce sur la côte orientale. 

3. Remarques sur la phylogénie du groupe 
Bien qu'il n'ait pas souhaité l'intituler "révision", le 

travail de Schmid (1987) sur les Setodes constitue une 
remarquable synthèse de ce genre. D y démontre, qu'en 
l'état actuel de nos connaissances, la phylogénie du 
genre ne peut être exactement reconstituée. En re­
vanche , il y d is t ingue cinq grandes l ignées : la 
"Branche Primitive", les "Groupes et Espèces Isolés", 
les "Espèces Blanches", les "Espèces Bouclées" et les 
"Espèces Etranges". Ces lignées sont elles-même divi­
sées en groupes d'espèces. Elles ne correspondent pas 
à des taxons formellement établis mais leur réalité 
phylogénique n'est pas contestable. Cette partition per­
met une bien meilleure approche de la Systématique et 
de la Biogéographie d'un genre très largement répandu 
et riche de plus de deux cents espèces décrites. Ce qui 
complique un peu la situation, c'est que trois genres, 
actuellement reconnus et bien caractérisés, s'intègrent 
dans cet ensemble. Il s'agit de Sericodes et d'Hemilep-
tocerus, deux petits genres africains qui sont proches 
des Groupes et Espèces Isolés, mais surtout de Tricho­
setodes, genre asiatique et africain, voisin des Espèces 
Etranges. Setodes n'est donc pas un genre monophylé-
tique. Trichosetodes s'est différencié de Setodes après 
que ce dernier se soit divisé en cinq branches. Il est très 
voisin des Espèces Etranges, dont il représente un ra­
meau spécialisé 

Les cinq espèces malgaches, décrites c i-dessous 
constituent un groupe (sensu Schmid) homogène. Par 
certains aspects, il est très proche des Trichosetodes 
africains. Ces derniers présentent une petite taille, une 
allure délicate et une coloration brun clair ; leurs ailes 
sont plus étroites, plus longues et plus effilées qu'il 
n'est de règle chez les Setodes. Tous ces caractères sont 
partagés par le groupe des Setodes malgaches. Pour 
d'autres, la situation est ambiguë. La plus grande lar­
geur de l'aile antérieure est située au niveau de l'extré­
mité de la cellule discoïdale chez les Setodes, et vers le 
milieu de l'aile chez les Trichosetodes. Dans le groupe 
malgache, la situation est intermédiaire, la largeur res­
tant à peu près constante sur une grande partie de l'ai­
le. Le genre Trichosetodes est facilement identifiable 
grâce à la présence d'un pinceau de soies à rextrémité 
du scape ; ce caractère est absent chez les Setodes mal­
gaches, mais il l'est également chez deux Trichose­
todes d'Asie orientale (le groupe polonorum, sensu 
Schmid). C'est donc au niveau des genitalia mâles que 
se situe le principal clivage entre les Setodes mal­
gaches et les Trichosetodes. Chez ces derniers , le 
dixième segment abdominal est représenté par une ou 
deux paires de branches latérales nettement séparées, 
la partie básale a disparu ou est vestigiale. Chez les Se-
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Figs. 21 à 23. Setodes orientalis n. sp. 21. ailes antérieure et postérieure, 22. vue latérale des genitalia 
mâles, 23. appareil phallique en vue latérale. Echelle en mm. 

Figs. 21 to 23. Setodes orientalis sp. n. 21. fore and hindwing, 22. lateral view of the male genitalia, 23. la­
teral view of the phallic apparatus. Scale : mm. 
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Figs. 24 à 25. Setodes orientalis n. sp. 24. vue dorsale du dixième segment,'25. vue ventrale des appendices 
inférieurs. Echelle en mm. 

Figs. 24 to 25. Setodes orientalis sp. n. 24. dorsal view of the tenth segment, 25. ventral view of the inferior 
appedages. Scale : mm. 

todes malgaches, le dixième segment est divisé en 
deux éléments latéraux plus ou moins allongés, mais la 
partie básale est présente et souvent bien développée. 
On notera également les appendices préanaux souvent 
en forme de bouton ou de petite bosse et non allongés 
comme~che^Trichosetodes. On notera enfin que l'ap-
p ^ ^ i l ^ a î ^ u e ^ e i s r p a s aussi fortement et uniformé­
ment sclérotisé. 

Dans l'arbre phylétique élaboré par Schmid, les Se-
todes malgaches se situent donc entre la branche des 
Espèces Etranges et le genre Trichosetodes ; nous pou­
vons les supposer proches de ce qu'ont pu être les Tri­
chosetodes ancestraux. Les implications biogéogra­
phiques, concernant l'origine du peuplement de la 
Grande Ile, sont intéressantes. En effet, l'apparition, 
l'évolution et la spéciation des Setodes ont eu lieu en 
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Asie. L'Afrique a été colonisée par plusieurs branches, 
mais pas par celle des Espèces Etranges. En revanche, 
elle a été colonisée par le genre Trichosetodes, mais 
pas par les formes les plus archaïques (le groupe polo-
norum d'Extrême Orient). Aucune des lignées com­
munes à l'Asie et à l'Afrique n'est présente à Madagas­
car. Les affinités des Setodes malgaches sont asia­
tiques (même en tenant compte d'une parenté certaine 
avec les Trichosetodes), plus part iculièrement in­
diennes. L 'hypothèse la plus simple est donc celle 
d'une colonisation de la Grande Ile à partir du sous-
continent indien. 

Cette question de l'origine asiatique de certains élé­
ments de la faune malgache est ancienne. L'hypothèse 
d'un corridor terrestre a été émise par Steenis en 1962, 
pour expliquer des distributions d'espèces souvent voi­
sines, peuplant Madagascar, l'Inde ou l'Asie du Sud-
Est. D'après ce que l'on sait maintenant de l'histoire 
géologique de l 'océan indien (Mckenzie & Sclater 
1973), un tel pont n'a jamais existé. Mais , pour de 
nombreux groupes le passage a bien eu lieu (Rage' & 
Jaeger 1995). D'après Beck et al. (1995) une 
connexion aurait été établie entre l'Inde et l'Asie vers la 
fin du Crétacé, hypothèse fondée sur des arguments 
géologiques et géophysiques. A cette époque, le bloc 
seychellois constitue une passerelle entre l'Inde et Ma­
dagascar, et l'on ne peut exclure la possibilité de mi­
grations "step by step", du continent asiatique vers la 
Grande Ile. Pour Schatz (1996), il est plus probable 
que ces migrations aient eu lieu à l'Oligocène, lors de 
la régression maritime qui suivit la rencontre du bloc 
indien et de l'Asie. A cette époque, il est probable que 
les parties hautes des plateaux de Chagos et des Sey­
chelles aient été émergées, elles ont pu constituer une 
voie de migration de l'Inde vers Madagascar, qui a été 
appelée "Lemurian stepping-stones". Cette hypothèse 
d'une route terrestre en pointillés entre l'Asie et Mada­
gascar, qui aurait été ouverte à une date que l'on ne 
peut encore situer exactement entre la fin du Crétacé et 
l'Eocène, explique de nombreuses anomalies de distri­
bution, aussi bien animales (Rage, 1996) que végétales 
(Schatz, 1996), 

4. Habitats et répartition géographique 
Pour le genre Setodes, puis pour chacune des es­

pèces, nous avons établi une carte des localités de cap­
ture ainsi que leurs profils écologiques. Ces derniers 
sont établis à partir de deux indicateurs écologiques 
fondamentaux : l'altitude (ordonnée) et la distance de la 
source (abscisse) (Fig. 26). Pour prendre en considéra­
tion le facteur dominant de la biogéographie malgache, 
la distinction entre les versants oriental et occidental 

(Battistini 1996), les distances de la source sont figu­
rées positivement pour les bassins orientaux et négati­
vement pour les bassins occidentaux. Cette méthode 
est une adaption de celle utilisée par Décamps (1968) ; 
elle a été présentée et discutée par Gibon (2000). 

La figure 27 indique le profil écologique de l'en­
semble des stations échantillonnées, ainsi que celui des 
sites de capture du genre Setodes. Bien qu'il ne 
comprenne que cinq espèces, Setodes est très répandu 
à Madagascar, puisqu'il est capturé sur 52 % des 404 
sites que nous avons étudiés. Il colonise surtout les 
moyennes et grandes rivières, la majorité des sites né­
gatifs sont situés à moins de 10 kilomètres des sources. 

• S. madagasca (figure 28) est l'espèce la plus com­
mune. Elle a été capturée sur 142 stations (chez les Tri-
choptères, seul Macrostemum graphicum est plus fré­
quent avec 194 captures). Ces stations sont réparties 
sur presque toute l'île, à la fois sur les bassins occiden­
taux (Betsiboka, Tsiribihina, Mangoky, Onilahy, Me-
narandra et Fierenana) et orientaux (Mangoro, Rianila, 
Namorona, Sakanila, Manampatrana, Mananjary et 
Matitanana). Elle occupe toute la gamme altitudinale 
et toute celle des distances aux sources. Elle est rare 
dans deux cas : d'une part, les petites rivières (- 10 ki­
lomètres des sources), d'autre part, les basses altitudes 
du versant occidental (au-dessous de 1.000 m). A l'ex­
ception de quelques rares captures de S. reynae, S. ma­
dagasca est la seule espèce présente au-dessus de 
1.000 m sur le versant occidental (région des Hautes-
Terres centrales), c'est également la seule présente au-
dessus de 250 m sur le versant oriental. 

• S. reynae (Fig. 27) est également une espèce fré­
quente et largement distribuée. Elle est capturée sur les 
bassins occidentaux : Betsiboka, Tsiribihina, Manam-
bolo, Menarandra, Mandrare , Onilahy, Fierenana, 
Mangoky et les peti ts bassins de la Montagne 
d'Ambre. Nous la rencontrons également à l'Est, mais 
uniquement sur la plaine côtière (Ivoloina, Rianila, 
Namorona, Manampatrana, Matitanana, Manampani-
hy et quelques petits bassins). Elle partage une partie 
de la répartition de S. madagasca. Sur 91 sites de cap­
tures, 32 sont communs avec cette dernière. Mais on 
observe un net décalage vers les basses altitudes. Sur le 
versant oriental, S. reynae est, à de rares exceptions, 
cantonnée à la plaine côtière. Sur le versant occidental, 
elle est fréquente et régulière au-dessous de 1.000 m. 
Au-dessus, sa présence est rare et occasionnelle, une 
situation inverse de celle observée chez S. madagasca. 
S. reynae occupe tout le gradient de distance aux 
sources avec, par rapport à S. madagasca, un léger dé­
calage vers les estuaires. 
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Fig. 26. Profil écologique des captures du genre Setodes. 
Fig. 26. Ecological profile, samples of the genus Setodes. 

La comparaison des profils écologiques de S reynae 
et de S. madagasca illustre bien la nécessité de distin­
guer les deux versants, n apparaît, sur chacun d'entre-
eux, un décalage altitudinal entre les deux espèces. Ces 
décalages sont dus à la température. Mais il apparaît 
également, pour chaque espèce, un décalage entre les 
deux versants qui est dû à leur différence climatique la­
quelle se traduit par des écarts de température moyen­
ne variant de 2 à 3°C (Donque 1972, Chaperon et al. 
1993). La figure 29 indique les distributions (valeurs 
extrêmes, médianes et quartiles) des températures de 
l'eau, relevées à 18 heures, lors des échantillonnages. 
C'est une mesure ponctuelle, qui présente trop d'aléas 

pour remplacer l'altitude dans les profils écologiques. 
Mais, pour des espèces très fréquentes, elle est utili­
sable. Nous retrouvons évidemment le décalage entre 
les deux espèces. Il n'y a, pour S. madagasca, aucune 
différence notable de température entre les sites orien­
taux et occidentaux. En revanche, dans le cas de S. rey­
nae, la population orientale, bien que entièrement si­
tuée aux basses a l t i tudes , colonise des eaux plus 
froides que la population occidentale. 

• S. fabienneae (Fig. 30) n'est présente que sur le ver­
sant occidental, principalement dans le Sud (27 sta­
tions sur les bassins suivants : Betsiboka, Mangoky, 
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Figs. 27 & 28. Localisation et profil écologique des sites de capture de S. reynae et S. madagasca. 
Figs. 27 & 28. Distribution map and ecological profile, samples of S. reynae and S. madagasca. 
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Fig. 29. Distribution de la température de l'eau à 18 heures sur les 
sites de capture de S. reynae et de 5. madagasca. 

Fig. 29. Distribution of the water temperatures (at 6 p.m.) at the 
sampling-sites of S. reynae and 5. madagasca. 

Tsmbihina, Onilahy, Fierenana, Menarandra, Mandra­
re et Tarantsy). Elle est cantonnée en-dessous de l'iso-
ligne des 1.000 m, sa distribution est un peu plus cen­
trée sur les rivières moyennes que celle de S. reynae. 

• Contrairement aux espèces précédentes, S. orienta­
lis, est une espèce rare (5 stations). Elle colonise des 
fleuves côtiers ou leurs affluents dans la plaine littora­
le orientale (Fig. 31 , bassins du Rianila, de l'Ivoloina et 
de la Matitanana). Mais elle est absente des axes prin­
cipaux qui descendent de l 'escarpement et sont très 
chargés en sédiments. Les quelques captures ont été 
réalisées dans des milieux stabilisés par des formations 
secondaires ou des plantations. 

• S. heryae (11 stations) colonise surtout des milieux 
lentiques de la côte occidentale (Fig. 31). Elle a été 
capturée sur les bassins suivants : Betsiboka, Mango­
ky, Tsiribihina, Fierenana, lac Diotry et un petit bassin 
côtier au sud de la Tsiribihina. La moitié des sites de 
capture sont de petits cours d'eau en situation protégée 
(des milieux où les eaux sont peu chargées en sédi­

ments du fait d'une couverture végétale relictuelle ou 
secondaire). S. heryae est, par exemple, capturée sur 
les petits ruisseaux aux eaux claires du massif de l'Isa-
lo et, en particulier, dans les zones marécageuses qui 
en constituent les sources ; les eaux y sont peu pro­
fondes, presque stagnantes mais toujours claires. Elle 
est également présente dans les rares cours d'eau du 
massif forestier de Zombitse. En revanche, elle est ab­
sente des cours qui descendent des Hautes-Terres ou 
des collines dénudées du Moyen Ouest. Ces localisa­
tions écologiques ressemblent à celles de S. orientalis. 
Ces sites sont souvent riches en espèces. Ainsi sur trois 
de ces stations, nous rencontrons, ensemble, les quatre 
Setodes de l'Ouest malgache (S. madagasca, reynae, 
fabienneae et heryae). 

5. Conclusion 
L'ensemble de ces observations nous fournit une 

bonne approche de l'écologie de ces espèces qu'il fau­
drait préciser et poursuivre par l'étude des larves. Au­
cune donnée n'est actuellement disponible sur les 
larves tropicales. Des élevages ont permis de constater 
que les Setodes néarctiques s'enfouissent dans les sub­
strats meubles ne laissant en surface que l'ouverture du 
fourreau. Les contenus stomacaux contiennent aussi 
bien les sclérites de divers arthropodes que des tissus 
végétaux ou de fines particules, ce qui laisse supposer 
un régime varié, composé en grande partie de parti­
cules organiques qui sédimentent (Wiggins 1977). Il 
n'est donc pas étonnant de constater que les Setodes 
malgaches colonisent souvent les courants calmes, les 
berges des grandes rivières, voire les mil ieux len­
tiques. D'autre part, nous avons noté une faible coloni­
sation des cours supérieurs. Or, ces sites correspondent 
souvent à des torrents forestiers. Il y a une forte corré­
lation entre les hautes altitudes, les reliefs accidentés et 
les vestiges des forêts primaires. Il est, de ce fait, aléa­
toire d'identifier un facteur limitant ; des substrats ma­
jor i ta i rement rocheux, des courants vifs, des eaux 
froides et pauvres en petites particules de matières or­
ganiques concourent à éliminerles Setodes de ces mi­
lieux. 

Deux espèces (madagasca et reynae) sont particuliè­
rement ubiquistes. Elles se distinguent par des exi­
gences thermiques décalées. S. madagasca a.un prefe-
rendum plus froid (environ trois degrés C) que celui de 
S. reynae. 

Les deux espèces rares (orientalis et heryae) préfè­
rent les milieux chauds. Leur présence coïncide tou­
jours avec des eaux claires dont la présence est due à 
une couverture végétale stable ou protégée. 
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Figs. 30 & 31. Localisation et profil écologique des sites de capture de S. fabienneae, S. heryae et S. orientalis. 
Figs. 30 & 31. Distribution map and ecological profile, samples of S. fabienneae, S. heryae and S. orientalis. 
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